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É P I T R E

A U R O 1
LE LANGACiE DES FLEURS, ET DEUX POEMES

HEROÏQUES.

Omriia deficiunt: Animas tatnen omnia vincit.
( Ovidi Eleg: VIL dt Ponto Lib: 2»)

Par le Ch«r‘ B a rbier  Btron de Blignieres ancien 
Capitaine François.
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É p I T R E

R O I
Ï I Î  LUI DEDI ANT Lfe'LANGAGE DES FLEURS ET 

DEUX POiÈMES HEROÏQUES.

Ofrimii Ciefaribni “fiic Tua Fafta r̂obés..
(  Ovi'd'. *Eieg. VI. ât P, i>, m, )

S I R

r>! T o u i s s e z  pleinement d^illuilres Avtrntages ;
J  Goûtez ces Jours ferains qu^ont produits iesOrages i 

Le fruit de tants de foins, de veilles & de maux^
De Sageffe, Confiance, & d^infignes Travaux.
Déjà la Renommée embouchant la T rotopette, 
Annonce à STANISLAS, une,G lo ire  complettr.
Le prix de fa vertu, c^eil de n^en avoir pas}
Au Temple de Mémoire , il s^avance à grands pas 
Surpafle fes Rivaux, dans PAuguiUe Carrière 
Gû mille Phaetons on t perdu h  Lum ière.

A a . - ' V, Cè«
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Ces précieux Taîens , qu^en V o tr e  M a je s t» ,.
L^on reconnaît au feau Je la Divinité 
D jn t le. Ciel, Bienveillant a montré Pefficace 
Par de Céleftes Dons qu^en Vous il. nous retrace!' 
C^eft ce qu’on ne fait peindre autant que retenir : 
Q aai qu’ils foient permanens dans, notre Souvenir,' 
Ce qu’au fond de nos Coeurs, dide une voix fécrètC; 
Le plus doux Sentim ent en devient ^interprète. 
Suivant ce Guide aimable avec Îîncérité ,
Au T e nple d’un Héros Roi de l’Humanité ,,
Ma Mufe avec des Fleurs qu’aux vertus elle adreiTe,  ̂
Préfente l’Héroisrne acquis parJa.TendrelTe..

Daignez agréer ce pîenx hopamage de celyvqui «ft arec 
UB très profond! refpeit,^

S I R E . ,

De. votre Majcfle ,

' te  trièi fidélè^&^hïyîoîlble Cher^BAnm«» Baron Bltgni^ref 
• tncien,C»piUine,Francoi*t..

(4 Yarfiiyl# 7brf,i7*4->;
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LE LANGAGE DES FLEURS.

TABLE h é r o ïq u e ..

J T V ans un fertile Piire un jour les fimples P leurs 
■"Entr^clles difputoient fur leurs vives Couleurs :
Le NarciíTtí auiTi-tüt s^applaudit du Symbole 
De la ÎVlétamorphofe^ où chacun Ut fon role;
En cette  AUegorie aifée à concevoir,,
Ç>ft l^art de> fe dompter qui fait s^appercevoir. 
L ’Hemorocal,,l^iris, le Jasmin, la Jonquille , 
Joignant à leurs parfums,un Coloris qui brille : 
Eenfaient à Remporter für la Reine des Fleurs: 
Facile àireconnaître aux plus tendres,couleurs! 
Quand'la, Rofè çarutt: fans craindre le piège,.
Que lui tendaient fes fOeurs,,avec un long Cortège. 
En fon vif incarnat, belle de fa Beauté . . ..
Son. Tein de pîle> Aurorej,emprutaît laiClarté;; 

Hérbien . . Mes^bonnes Soeursl: (dit-elle aux V iolettes) 
S )yez de nos.efprits de doftes Interprètes ?
V enez Impériale ?*& vous Fleurs duiPrintem s : 
Dont Péclat doux,,rodéur, réjouiirent les Sens. 
Grenade, Lis, Cyane, &: Tulippe luftrée 
Jacinthe^ Oeillet^ Péone,.& Phlox toujours pourprée, 
Héliotrope*en.feu,.Lotos & Martagón 
Fleurs d'O rangcrs,donnez ici le ton ?.
Conjointement enfemble j embàumez ce Parterre;; 
Des Céleftes.Bienfaits ;portez le Caraftére ! i

Étalez:
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Etàlez vos iitfraîfs Siins ce^ co'rapiirtiftî^rrs,
‘Qui découvrent tout TArt du 6 r̂*aw£/-7Îfa!iri ‘‘des Îefiîs, 
De ces Dons précieux dignes de vrais hommages... 
D^un m érite accompli, foyèz les trppanages ?
Des plus beaux attributs devenez les Pleurons^ 
Malgré tous les affauts des plus malins Frélons. „

„  Vous ornez laT hyare , & tous les Diadèmes:
Des in'fignes talens vous êtes des Emblèmes...
Sur les pas d^un Héros croiffez à chaque infiant? 
Que 'votpe pure haleine ait un Charme -puiiTantl 
Que 'Panaches vivans décorent vos Guirlandes . . .  
Que Myrthes, Lis, Lauriers, dépofent leurs Offr&ndesî 
Ah lieu du Sanctuaire où l'es Deftins Pont mis^
Dans cet Augufte Afyle, au Temple de Thémis.
Des plus exquifes Fleurs enlaiTez fa Couronnej 
Bile eft à STA N ISLA S.. .  fila vert-u ladonne.

La RoCe épanouit après un te l propos :
Sous fon Arbufte à Nombre en goûtafit 4e repos. 
L^Amante de Céphak en diftani ce Langage^
De fa douce Rafée imbibe fon Feuillage :
E t donne aux autpes Fieurs cet éclat viif & pury 
Des Rayons divergens qui font le Ciel d’Azur.

Dès ce m om ent les Fleurs d’accord toutes en tr’elles 
N’ont plus donné fujet aux louables querelles |  
Contentes de leur fort, ayant tout à foifon, 
Déleftabies fans art^ dans leur propre faifoni 
Au foufle du Zéphir préfentant leur jfanage 
D^un-pourpris délicat qu’elles ont en partages 
Font plus ou moins fortir les d-ivers agrémens 
De leurs Tiges, Bourgeons, & déliés Filamensf 
Enfuite fecouant une fine Alvéole,
Vont euabaumer les Airs fur les atles d’Eole.

L A
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L A  D È L I A D E
Ecs derniers. Soupirs, d'une AmantCi. 

POËME eÉROIQîJE..
lUe m#i'c«ltu» uiritui »sélor «beft.

([SaphoPhufiniEp. Ovid:}'

S L  TNSi qo’ane  Sâplio fame«re ttens A t̂îtèh es 
^ ^ L ’on apperçeit Délie au bord du Borifthènesi 
Faire ault)in re te n tir  fés plaintes, Tes foupirs^
E rre r en gémtffant de morteU déplîtifirs;
Plus m orne que Pènthée au* rives de l’Euph.T»te
JDèŝ qû elle reconnut le fidële, Abradate<f.
Biemmoins touchante était (e n  perdant tout efpoir)') 
L t  belle Gléopatre,- efclâve &  fa«s> pouvoir:
Lors-qu’au milieu des maux fon * Ame s^évertue ,..
En préfiant en  fôn fein cet Afpic qui la tue..
Moins généreufe encor p1̂ r le tra it le  plus beatr,..
Qelle, qui pour l’amour fit drèifet un i Tombeau*;: 
L aJle ine  de-Garie, (Ou l^augulle Artémife.)^^
Qu’à l’h-ouneur d^un Époux^la-Gloire immortalife*. 
TJhysbé de Babylone -aima p«reiUeme»t 
En ne pouvant furvivre au foit de fa» atnant;'
Mais le plus grand'des maux-dans la vidflitude,^ 
G’eft une^ame fk)ta«te < en fo» Jiicertitude%.

Tel . qu’un Lis éclatant en fön doux coloris^,.
Qui ilate ,l^di)rat, J ’̂ oeil-eö. é|>xis;.
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S^incline au premier choc^ courbe avec m^deftie^ 
Sentant TAquilori fief, raviffeut d^Orithie ;
Ou comme un rejetton de la Fleur incarnat 
Dont Phébus va bientôt d'éveloper Teclat :
Jus-qu^alors à nos yeux renfermé dans fa tige,
Réiîfte en fon aurore au Frelon qui voltige 
De même on voit Délie au Printems des beaux fôurs, 
Surmonter le malheur, & vaincre les amours»

L^Amante de Thyrfis fans Fard &: fans parure,
D étenant les dehors de la fouple im pofture,
A tteignait à cet âge,‘où Ton réiTent trop bien 
Que Funion des Cœurs eft un folide bien ;
Quoi qu^elle redouta le  doux charme de plaire^
Formait de tendres voeux fous un allre contraire 
Dans une ame innocente où ie peint la candeur^
L^on fuit ce qu’on, fouhaite,^ on craint jus-qu^au bOnheur.

Les éloges pompeux que Topvent Pon n\dre1fe 
Qu’à la feule beauté, ranimait fa Tendreffe 
Pour un digne fujet ! . .  . c^eft au plus malheureux 
Parmi tousles humains: c’eft au plus vertueux .*.. 
Peut-être, en fcs re.vers, héros de l’infortune^
Qu’elle remet fon fort, ainii-que fa fortune.
Douée également d^infignes qualités,
Qui Péiéve au-deffus de Tes adverfités^
Elle fe plaint fans-ceffe, & jamais ne murmuré:
Sa Modeftie eit jointe aux dons de la nature.
Une fage Vénus en formant fes attraits ,
Ne fixa fes regards qu’aux héroiques traits.
Suivant les j'uftes Lois de Solon, d^Ariftipe,
Elle renferm e tout dans un même Principe;*

Délit
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Délie eft fur la Terre un exemple acconrplt',
Dont TEloge^ à-jamais ne pçut être rempli.

Sur FOcéan du ÎVlpncJe, où Chacun joue m iró le ,
On ne la trouve point autour de cette Idole:
A qui tous les Mortels dans leurs égarernens 
Yvres de fauife Gloire, ont offert leur encens.
Les pièges malins qu^ayec tant de foiipleife,

, Tendent les Partifans de l'aveugle DéeiTe,
La rendait infeniible au charnie fédufteur,
(ÿ ii  n e  doit fon appât qu^à pQ rgueilleufe erreur.

Le fpeftacle touchant dç la fimple nature 
Réchaufait en fon cqeur cette affeftion pure,
Par d’invincibles noeuds, d'étroites liaifons,
Sans redouter le fiel des plus fubtils poifons 
De Penfant de Cypris: dont la perfide adreffe 
En décochant fes dards, foûrit de fa foibleife ;
Voit tout d'un oeil hAgard, touche, étonne, & féduit, 
S'en va, vite revient, prend fon effor, & fuit.
A fa vue, elle fent cette émotion vive:
Qui donne au Sentiment la force reUtive... 
Néan-moins fon Penchant conduit par l'équité,
Par l'innocence, jo inte à la Néceffité,
Lui prefcrit à la fois d ^  leçons de Prudeace,
De fage affeêtion, de droite défiance.

Quand les cœurs font: unis pnr les mêmes rapports,
Ils connailTent le prix des plus parfaits accords! 
D'inféparables noeuds... c’eft leur plus doux partages 
Pour jouir d 'un vrai bien leur Destm les engage}

B Émules
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feniules tour,àf tour de femblables vertus,
En r^jettant loi« d’eux des vices combattus,
Ne retracent-ils pas (ainii-que je  l’attelle) 
pans ceite Sympathie, un bonheur vrai, céleile ? 
Mais, hélas! Quels revers accompagnent toujours 
Les plus nobles. delTeins, & de chaftes. amours !

Au nioraecît que Délie avoît été proraiie 
E n  fécret, à celui qu’elle s’étoit acquife..
Dont elle coanoiffant les dignes fen^imens,
Les Moeurs & les vertus, les louables Ftinchansj 
Prête à récompenfer cette ardeur lég itim e,
Qui joint avec l’amour, le rerpe8i ’& l’ellimey 
Quel Contretems fâcheux enlève tout efpoir^
A deux amans fournis aux Régies du devoir !.*
Un barbare altéré par la foif de l’envie^
V ient répandre fon ûel fur la plus belle viér 
Et pour m ieux cim enter fon perfide complot,
Il feignit que l’Hymen avoit acquis fon lot j 
Déployant les. tréfors d’une ame mercenaire,
Il veut à la tendreiTe impofer un falaire:
Et par Pappât de l’or, fe captiver un coeur,
Dont le ÎVÎérite feul avait fixé l’ardeur.
Délie eft entrairiée au pi&d du Sanftuaire;
On lui bande les yeux fuivant un r i t  vulgaire;- 
Elle s’offre au Pontife avec empreffcment.
Pour aiTurer fa foi par un facré ferment.
„  T out autre que Thyrfis n^a>pas-droit de me plaire. ,, 
('Dit-elle avec fageiTe, en fon ftyle ordinaire;) 

J’efliatteite les.Cieux dans un tendre transport, 
Q,ui,^c’eft.Thy-rfis.que>j’aim€,^ noi^pas Dorfamsport-.

• ■ ■ ' Quril
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Q ifil eft flatteur po\ir moi d^ofi?r eniin le 3iré,
Si mes ÎHges Parens daignent bien y foufcrire.
Une voix répondit, ,, c^eft là votre Thyrfisj 
il  eil aupïès de vous, il &\y préfente aiTis.
Dans cbtte confiance, elle n ’a point d’alarmes,
Par une infigoe joie elle vcrfe des larmes.
L ’un &: l’autre appuyés au devant de l’autel,
Se promettent en tr’eux un amour immortel.
En cet initant le Ciel témoigna fa colère ;
Le Temple rete,ntit d’un éclat de tonnére.
Un Horizon obfour la Caîfiffant d’horreur,
Semblait la menacer de foii prochain malhenr}
Tous les cris de l’efiTroi partout fe répandirent,
Les Torches fur l’àutel tout-à coup s^éteignireiat.
Le Prêtre tout troublé vient attacher l’anneauî 
AuffNtüt fe détache un trop fatal bandeaiK 
Délie eft outragée en voyant le parjure,
C’ell envain qu’elle cherche à vanger cette injure. 
Dans fon Cœur innocent elle abjure des vœux; 
Qu’elle n ’adreffai't pas pour un mortel heureux ; 
Contrainte de s’enfuir au fein de fes Foyers 
Elle réferve un M yrthe aux ca*ndide^ Laurier^

Mais, quelle Cataftrophe itioüte, odieufe,
Infultant à l’honneur, la rend plus malheuteuie -j 
La rage, le dépit d’infames forcennés,
Qui s’attroupent entr’eux à <les fignaux donnés, 
Affaillant à la fois la maifon Paternelle,
Armés de pied en cap viennent fondre fur elle.
Des,Parens éplorés n^ont pu la re ten ir l 
Pai 4e nouveaux forfaits d̂ un affreux fouvenir,

B a Le Ĉ
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I.e Chef dç ies Brigands d^tine ttvaio; iiffaiine 
AÎTomme d’un feul coup, quiconque fe m utine;
Pu is il ravit fai, proie, en  jurant déformais,
Qu’aucun; chez les vivans. ae la verra, jamais.

C’ell^ infi qu’on l’enléve en cette faifon, dure,.
Où les rudes, frimats affligent la nature ;
Sans pitié de Îbn, féxe, avec atrocité,
On la fôumet au^ Lois, de la férocité..
AuiTi-tôt on rattache au, doS: d'une charue,
Pour la mieux escorter la cohorte eit recrue 
De lâches, déferteur^, de Cozaques payfans,^
De fatellites vils^ de Tartares, Perfans..
L 'on donne à la vertu le plus, fort exercice î;
Délie' eft amenée au bord, du précipice,.
On atten te à fa viej, en cet affreux danger 
Ce barbare lui dit: p u  mourir, ou changer..

M ourir èft: glorieux,, quand UiCaufe. eft. fugrèoMî., 
D it-elle,, fans,pâlir, enice péril extrême..
N/àyant pu U réfoudre à force dë tourmens ^
A. fe déterm iner de violetfes,ferm ens ;.
Djans, un, trific linceuiL le féroce l’enferme,^
Afinî que de, fés.jours elle voye l^ termej 
E t la! je tte  auflirtot au  cou/ant dû Ni’efWît 
E a  joignant' dans,le &c une barre de fèr .̂
Après.ce trait-d’homeur s’enfuit lâ  Troupe'çmuGi. 
Une ample G^liote'eni paiïàôt le-r^niue • 
Accroche par hafàrdî avec fea diurs hîirporis.
Ce paquet...^on.le tire .à l’aide des;cramponÿ..- -,
Quel horrible fpeâacie aux yxjux 'desilftiufeifes^- 
Qui virent, fù k  da loiaii -cesbrigands. mer.c€»akefeff

Les
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Les M atelets entr^eux avides du î)«tïn,
Difpote le partage aux yeux dti pfas mütin.
Quand tous furent d’accord, chacun fait la revue : 
De quel effroi les fens font î^îfis à fa vue !
En ouvrant le hamach,,qu’on trouve enfanglanté 
Per un effet des coups de la férocité.
Gn reconnoît Délie à-demie égorgée:
L ’on met fa tête en. bas, pour que l’èau: regorgée 
La rappelle à la viej; elle refpirè encor ....
Son Coeur eil palpitant;: le plus: riche tréfor 
Que poiTéde Thyrfist & que le Ciel, propice 
^ e  veut récomgenfec qu’aprës le facrificer 
Hélas !. fes yeux mourans implorent les fecours 
"Bu Maitro Toiit^uijfant Ae trifles jours !
C’eft VEtrc Souverain : Îon  ̂Pote Salutaire,.,.
En élevant fa tête au; Soleil ç{m l’éclaire
E lle  rend grace aux m ains dont il s ’e ll  bieni fervi
L a délivraiit dÜ! joug qui L’avait aHervi. 1.

LA THYR-
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LA THYRSIADE
O U

L’APOTHÉOSE DE DÉLIE.

, r !=.?u„ ' ........................

. POEME H ÉRO iaU E. !

Hes eÆ SoJliciti pienft Timoris Atnor,
(Eleg. /, Qvid» V. xa.)

Qui fouffre pour l’amour n'cprouye aucun loiiirî 
Son repos left liouleOT, fa peine uû plaifîr.

H" ’̂Aube du Jour à-pei«e éclairait les Campagnes 
De fes pâles reflets, coloris des Moiifeignes:

En chaiTarjt devant foi rhor/-ible obfcurité,
Que Thyrfis vint au lieu de la fécurité.
Nul ne fçait quel fujet Pabforbe de TripleiTe,
Dans ces Afyles faits pour goûter rAüégreiTe,
De rhum aine Raifon il fent le vrai pouvoir;
Sa fiére voix lui parle, & prefcrit ica  devoir;
S îi veut lui réAfter, fon état devient pire;:
Il aigrit fa douleur, augmente fon martyre.
Du Carquois de Cythére un funeile Aiguillon 
Le fait girouët>ôj: comme en ee Tourbillon,

' i l e
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oil le vain Epicure au mîFièu des Atômes,
N’offre à l’Entendem ent que frivoles Phantômes..
Pour un Coeur ulcéré tout devient impuiffiant 
L*Aiïtidôte d’Efpoir eft trop infuffifant

Quand le Ibmbre Horizon & l’àufîére Silence 
Donnent relâche aux Sens, a FEtre lajouiffancet 
Thyrfis voit des plaifirs fous un point raeouxci..w 
E t cherche le repos pour calmer leur fbûci.
Lors-qu’il fixe les yeux ilir de riches Contrées^
Qui ne hii femblent plus de fplendeur déboréès^
Tous les Déferts affreux dépeints avec horreur,.
Ne font point ifolés autant que Teft fon Coeur^
Dès-que le Soir joüet dé fâ viciffitudé,
Où,, nul, du chafte Amant dans la Sollicitude ,,
N’y fâurait épier les larmes, les fôupirs,,
Où tout fuit à la fôic fur Paîle dlei défirs.:.
Souvent un clair Ruiffeau verfant fon O nde purej,
A fes Plaintes répond par fön tendre murmure.
La douce Philoméle en fes chants ii, naifi 
Où fe peint la Gaîté, n ’a que des fons plaintifs».
Tous ces-Airs répétés dians. le plus beau Ramage- “ 
Rappellent auffi-tôt un cruel Esclavage..
Sa Liberté perdue... un Espoir fédiifteur....
L ’ont fait trop tôt paffer du. bien-être au malheur:.
La Mort eft, moins fouvent cruelle que l’abfence,
Quand d’inquièts foùcis font perdre. l’Efpérance./
Délie à fa mémoire eft récente en tous, lieux ::
Ses Vertus... fes beaux Traits.... (Microcosmes dés Ci'eux)/ 
La retracent- fans-ceffe à Pâmant qui P'adorej ^
A inû Céghale. fiut grivd de fon. Autora..

Hélas:
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Hélas: Eft-ce à Proçris dans fon funefte fórt :
Eft-cerà r  Amour à ^ui' Pon doit donner le tort ?
Le Ciel eft un garaat augufte & falutaire,
De fa conitante foi, toujours digne de plaire.
Ces vaftes Plaines, ’& des Vallons ténébreux:
Ces Bosquets fi chariîvaas, où les Sylvains heureux 
Danfent autour d’Hélié, qu’accompagaent les Graces 
Du Temple de Jânus, & des prémieres Races. 
E n ees  Lieux deftinés pour d^enchanteurs Loilirs, 
Thyrûs, jadis, ici, goûtait de vrais plaiiirs.
Pourquoi, ces doux Înflans des feux de la Tendreffe 
Ont ils fait placé aux maux d’une amére DétrelTe? 
Les floriiTans hameaux, ies Roches, & les Monts, 
Retentiffent autoin de fes regrets profonds.
Ces Pacages luftrés, d’agréahles Prairies,
La MouiTe des Gazons, & leurs Rives fleuries.
La verdeur des Coteaux, des Ruiffeaux argentés, 
Sont dépourvus d/attri\its dont les fens font flatés.
Le déleftable Beau qui plait d^ns la Nature,
A Poeil hagard & morne a changé de figure. 
L ’Univers à fa vüe eft un faible Tableau ,
Il n ’afpire ardemment qu’au Calme du Tombeau. 
L ’Atmofphére en verfant fa féconde Rofée,
Semble répondre encor à fa trille Penfée. .
Tout paiaît avec lui pleurer en même tems :
Il porte fa Douleur à tous les Elémens.

.Soit qu’au déclin du Jour erran t en Sonambule,!
Il médite en voyant l’ombre du Crépufcule,
Soit qu’au M atin Iris P iqvitant au réveil.
Sèche les noirs Pavots d’un lugubre fommeil:
De nouveau replongé dans fa MélancQlie^
On l’entend répéter le beau nom de Délie,
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Sous un Bocage humide ombragp d’un TiUeuF^
Son ame au défefpoir vient creufer fon cercueiL 
C’eft 1», que repalFan-t au Lever d« l’Aurore^^
Des momens écoulés fans l’objet qu’il adore-j.
Il fe plaignit i l̂ors en de tri îles «ccens: ^
,, Sont-ils évanoLÏis’ pour de parfaits am ans,
Ces véritables Biens que fournit k  tendreife ?
Biens fi< vantés... qu’aucun au-deffus n^'intereffe^
Du Céleile Parvis Glorieux H abitans,
Invifibles. Témoins de- nos fécrêts tou-rmens î*
Des chancellans humains les Guides falutaires;;
Eclairez un Mortel dans ces Bois folitaires ?'
Génies , purs Efprits ! ou Gardiens éternels^
De ces Etres foumis à vos foins Paternels^
Agens Surnaturels, Subftances Ethérées,
Qui pour notre Bonheur nous parûtes crées ?
P eut-être, en  ce m om ent fenfibl-es h m es  pleur»
Que prenant intérêt aux plus aigres douleurs,
En ce,même Défert, vous illuminez- l’Ame 
Des fuprèmes Rayons d’une impalpable Flâme f 
Peut-être que Délie eft dans ces Régions,
Parmi les Immortels des pures Légions.
N’eft-ce pas elle aux Cieux qu’on appelle âme heureufe? 
De nos. illufions vraiment viâorieufe ;
Qui voit avec dédain de farouches Guerriers,
Par d’horribles dégâts flétrir tous leurs Lauriers;
Au fein du Pôle altier la Brigue Politique 
Entourer un Roi fag^, Augufte, & Pacifique^
N’eft-elle pas auiTi dans‘ fa .Félicitjé 
Capable d’adoucir notre Calamité !
Parlez ? InftruifeZ'moi d?un fécrêt néceffaire f  
Serait-elle Délie... un Ange Tutelair« !

C Main-
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M aintenant deñ in i pouT calm*er la rigueur
D e s  ie s  plîus cuifaiis qu’a-jt xe ifen ti m on coe«r?
Ah ! s’il eft vrai..* Beauté iàirnatiireiie !
Sous ce Berceau parais... à .ine5||feiis très réelle 
II me femble <te |voir avec ce tei«  vermeil,
M e reiîdre vn Ciel propice e« fon v if appareil.
Tes attraits m’ont dépeints de hrillans appanîiges, 
Joints, aux Sublimes Dons au-delïus des hommages!
A ton Afped Divin, un nouveau Firmament 
M ’a fait tout découvrir d e l ’oeii du fentiment. K „

,, Où ton Ame s’égare en eetie  iblit«dei 
Par un délire doux do-nt elle eut l ’habitude: 
Infortuné T liyrfisl Pour devenir heureux 
Ceffe de l’agiter.? Qu’un vol audacieux 
Ne t ’emporté jamais au-delà de la Sphère...
R évéré  la -v e r tu  toujours hell‘e=& fé v é r e ;
Borne tous^ tes défirs; bannis de vains fouhaits^ 
Apperçois la Sagefe ^u  feau des plus hauts Faits. „

CANTA-
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. CANTATE SUR LA PAIX
À LA MEMOIRE IMMORTELLE

DE SA MAjESTEf TRÈS AUGUSTE 
L ’INVINCIBLE IMPERATRICE

DE TOUTES LES RüSSIES.

(Par l’Auteur des Poëûes précédentes)

Viens regner à-jamais ,
O Paix ! Charmante Paix !

Mére des vrais plaifirs, objet d’ardens fouhails !
— ——«rv — I

Fille de la Viftoire I 
Au Temple de Mémoire.

Elève tous nos Voeux aux Sources de la Gloire?

Fais briller en tous lieux 
€es Jours purs,, radieux,

Qui rendent les Mortels égalemen t heureux.

Redonne à nos Contrées 
^  Trop-long-tems ravagées,

Cet éclat prim itif qui les a décorées,

Infpire à Romanzof 
Reftorateur d’Azof 

D’encbainer le Dieu Mars au réduit d’/Lftarolf.

Rends Pinvincible ÎMPERATRÎCE 
Des humains ici-bas PAÜGUSTE Prèteftrir^ 2 
Ain fi que le Soleil dont la Clarté 
Fais partout reffentir fa faveur bier^

îropice
'aitrice*

II
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n. CANTATE SUR LA PAIX
PAR LE MÊME. -

CATHERINE I n v w c ib le ,
HiHlluftre; incomparable en ce Climat paifîble t- 
-<Îîtnter ,dan.s fes Exploits.de fuppèmes Ta.lens , 
J^innoncer fon Triomphe à tous les Elémens,
«—̂ irer fori horofcope au champ de la Vidoire;

( ^ ’elt chanter CATHERINE au milieu de la Gloit«. 
¡;ï^u fon de là Trom pette unilTons nos accords t- 
H-^ous, célébrons la Paix par les plus doux Transports ! 
¡j^éros, Prélats,' Guerriers,*& Peuples, .& Monarques^ 
frjblouis de Péclat des anciens Tétrarques, 
« e c o n n a i f f e z  ici le p r ix  de la valeur ï  
H^l jo in t à vos Lauriers la Palme du Bonhêur.
|;^ e  ceffez déformais d’être nos Coriphées, 
p jle v a n t aux vertus les plus pompeux _trophées !

>—̂ INVINCIBLE eil partout où trîomp];ie le coeur... 
m I éclate en nos yeux dans la plus vive ardeur;
5?^ul ne peut l’arrêter, rien ne faurait l’abattre; 
-ii^aincre eft l’unique but du grand art de combattre, 
» in q u ie ts  foùcis, foins, vains Projets des Humains ! 
»^êtes-vous pas fournis à l’arrêt des Deftins ?
^ e r te .: . ,  espérez. Mortels ! l’AUGUSTE Souveraine 
»^nfurm ontable, vous conduit dans fon arène. 
W anniiTez la terreur... elle fuit pour toujours; 
t ^ ’AÜGUSTE CATHERINE a pris foin de vos jourv.- 

veille fur vous, & chérit vos amours.
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